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L’ÉDUCATION À LA PETITE ENFANCE = 
BÉNÉFICES À PLUSIEURS NIVEAUX

¡ Promotion du développement des enfants et 
réduction des inégalités sociales: 
§Développement et réussite sociale ultérieurs (p.ex. 

McCain et coll., 2011; OCDE, 2012).
§Effets plus marqués pour les enfants en milieux 

défavorisés (p.ex. Burchinal et Cryer, 2003; Burger, 
2010). 

§Le lauréat du prix Nobel en économie, James 
Heckman, le souligne depuis longtemps (p.ex. 
Heckman, 2000, 2006, 2008)!



Contexte québécois Contexte français
Approches Pédagogie sociale (OCDE, 2006) Scolarisation précoce (pré-primaire)

Programmes Programme éducatif centré sur 
le jeu : cinq principes directeurs 
basés sur une approche 
constructiviste et  
socioconstructiviste.

Programme centré sur les 
apprentissages fondamentaux et 
l’instruction directe/enseignement 
systématique. Apprentissage formel 
de l’alphabet, des chiffres et de 
l’écriture.

Approches
pédagogiques

Apprentissages initiés et dirigés 
par l’enfant dans lesquels 
l’enfant est actif. Activités en 
petits groupes. Centrée sur la 
socialisation.

Apprentissages initiés et dirigés par 
l’adulte dans lesquels les enfants 
sont peu actifs. Activités de grand
groupe ou tous les enfants doivent 
réaliser les mêmes tâches.

Visées Favoriser le développement 
global: l’enfant est un être 
unique qui pense, bouge, 
interagit  avec les autres, et 
communique, etc. 

Enseigner des connaissances 
académiques aux enfants afin de 
s’assurer qu’ils soient « prêts » pour 
les apprentissages formels.

DEUX APPROCHES ÉDUCATIVES 
DISTINCTES



Québec France

Ministère/
financement

Ministère de la Famille 
Financement mixte non 
universel (66%)

Ministère de l’Éducation Nationale
Gratuité et accessibilité universelle 
(90%)

Type de 
service

Services éducatifs :
Centre de la petite enfance 
(garderies S et NS, milieux 
familiaux).

Écoles maternelles

Âge enfants 0 à 4 ans 3 à 5 ans (2 ans en REP)

Personnel Éducatrices à l’enfance Enseignantes de maternelles

Formation Collégiale (75%) ou universitaire 
spécialisée en petite enfance

Baccalauréat  + 5 ans (université) en 
enseignement  (100%) : sans 
spécialisation pour le préscolaire

Tailles  
groupes/
classes

5, 8 ou 10 enfants par groupe
4 ans: 10 enfants/groupe

20 à 30 élèves
1 assistante maternelle pour 3 
classes

DEUX CONTEXTES ÉDUCATIFS DISTINCTS



Maternelles 
4 et 5 ans
QUÉBEC

Maternelles 3 à 5 ans 
Universelles

FRANCE

Compétences 
scolaires: entrée 
primaire

Maternelle 4 ans à temps 
partiel =  pas protégés 
(EMEP, 2015).

Réussite éducative supérieure en 1re

année des enfants ayant fréquenté 
la maternelle (Florin, 2000).

Redoublement Aucune donnée Diminution du taux de 
redoublement (Caille, 2001; 
Jeantheau et Murat, 1998).

Gains en lecture Aucune donnée Gains en lecture des enfants ayant 
fréquenté la maternelle (Florin et al.,  
2004) 

Préparation à 
l’école

Intensité et qualité ne 
contribuent pas à préparer 
les enfants vulnérables à 
l’école (Japel et al., 2017).
L’inclusion et le partenariat 
avec les familles vulnérables 
sont des défis (April et al., 
2018)

La scolarisation a 2 ans a peu d’effet 
sur les inégalités sociales de réussite 
qui restent sensibles au cours des 
deux premières années d’école 
élémentaire (Caille et Rosenwald, 
2006). 

EFFETS DES MATERNELLES



EFFETS DES SERVICES DE GARDE 
ÉDUCATIFS AU QUÉBEC

CPE Tous services de garde confondus

Développement 
de l’enfant à 
l’entrée au 
primaire/prépara
tion à l’école

Les enfants ayant fréquenté 
un CPE (avant maternelle 5 
ans) sont 3,5 fois moins 
susceptibles de présenter 
une vulnérabilité dans un 
domaine de développement 
(Laurin et al., 2015)

Plus un enfant a fréquenté 
longtemps un service de garde 
avant l’entrée à la maternelle, plus 
ses habiletés pré-mathématiques 
sont élevées à la maternelle (Japel, 
2008)

Gains en lecture 
et/ou vocabulaire

Aucune étude spécifique aux 
CPE

Vocabulaire et lecture supérieurs 
en première année pour les 
enfants ayant surtout fréquenté un 
service de garde régis (Geoffroy et 
al., 2007) uniquement pour les 
enfants des milieux défavorisés.

Socio émotionnel 
(agressivité) 

Aucune étude spécifique aux 
CPE 

Résultats mitigés, non prise en 
compte des modes de garde ou 
des niveaux de qualité (ISQ, 2010)



CONDITIONS ESSENTIELLES

1) Pour que les enfants en bénéficient pendant la 
petite enfance, les études sont unanimes, les 
enfants doivent fréquenter un service éducatif de 
qualité.

2) Sans cette qualité, il ne peut y avoir d’effets sur le 
développement et la réussite éducative de 
l’enfant !

MAIS QU’EST-CE QUE LA QUALITÉ ?



LA QUALITÉ EST COMPOSÉE 
DE PROCESSUS ET DE STRUCTURES

¡ Processus: les interactions qui touchent directement l’enfant en 
fonction de trois dimensions (Ja longo et  co l l . ,  2004 ): 
§ Organisation de l’espace et des ressources; 
§ Contenu et nature de la programmation adaptés au développement 

des enfants;
§ Nature des interactions.

¡ Structures: certaines conditions pour soutenir le travail des 
adultes qui accueillent les jeunes enfants (Slot, 2018)
§ Ratio adulte-enfant (p.ex. Barros et coll. ,  2016; Leach et coll. ,  2008);

§ Formation initiale (p.ex. Bigras et coll. ,  2010; Drouin et coll. ,  2004; Gingras et coll. ,  2015; 
Manning et coll. ,  2017 );

§ Formation continue (Pianta et coll. ,  2005).



MODÈLE ÉCOSYSTÉMIQUE:
DE LA QUALITÉ DES SERVICES DE GARDE

(ADAPTÉ DE LACOMBE,  2006 )

Source: Lemay et Bigras (2012, p. 55)



§ Notre système de services de garde éducatif, notamment les CPE, était 
celui dont le niveau de qualité était considéré le plus élevé, mais aussi 
identifié comme appliquant l’approche de pédagogie sociale;

§ Le système des maternelles 4 ans au Québec venait à peine d’être 
implanté: plusieurs suggéraient que l’approche d’instruction directe 
(scolarisation précoce) était plus efficace pour les enfants défavorisés 
que l’approche de pédagogie sociale promulguée dans les CPE et dans 
le programme d’éducation préscolaire;

§ Le système des maternelles de France existait depuis longtemps et avait 
fait l’objet de certaines études d’effets sur le redoublement ou la 
réussite ultérieure, mais n’avait jamais fait l’objet d’évaluation de son 
niveau de qualité;

§ Une comparaison entre les CPE du Québec et les maternelles de la 
France pouvait alimenter nos connaissances au sujet des meilleures 
pratiques à mettre en place au préscolaire afin de favoriser 
le niveau de réussite éducative de tous.

POURQUOI COMPARER CES DEUX 
CONTEXTES ?



1) Comparer les niveaux de qualité des interactions 
observés entre les adultes et les enfants de trois ans 
dans deux contextes éducatifs francophones 
(maternelle à Grenoble en France et CPE à Montréal 
au Québec). 

2) Identifier les variables de la qualité structurelle 
des groupes/classes qui expliquent les scores des 
domaines de la qualité des interactions (CLASS) 
entre les adultes et les enfants de trois ans de ces 
deux contextes éducatifs.

OBJECTIFS



MÉTHODOLOGIEGIEMÉTHODOLOGIE



CPE
Montréal

Maternelles
Grenoble Total

n % n % n %
Genre Femmes 40 100 37 90.2 77 95.1

Hommes 0 0 4 9.8 4 4.9
Niveau 

d’éducation 
Collège 33 82.5 0 0.0 33 40.7

Université 7 17.5 41 100 48 59.3

ÉCHANTILLON

CPE
Montréal

Maternelles
Grenoble

M ÉT M ÉT
Expérience 

(années) 6.87 8.35 14.95 10.78

Taille du groupe 9.35 3.35 20.98 3.72
Âge 

Éducatrices/ 
enseignantes 41.18 9.30 47.34 6.91



¡ Les données ont été recueillies lors de :
§ Une visite par groupe de CPE (février à mai 2017);
§ Une visite par classe maternelle 3 ans (février à mars 2018).

§ Mesures:
§ Observations de la qualité des interactions dans le 

groupe/classe à l’aide du Classroom Assessment Scoring 
System- Pre-K (CLASS; Pianta et al., 2008).

§ Questionnaire avec l’éducatrice/enseignante sur des 
caractéristiques structurelles (âge, genre, ratio, formation, 
etc). 

PROCÉDURES



Objectif 1: Analyses comparatives des niveaux de 
qualité des interactions, observés dans deux contextes 
éducatifs francophones :

§ CPE au Québec et maternelles en France:
§ des tests t ont été effectués sur les scores des dix dimensions et des 

trois domaines du CLASS preK. 

Objectif 2: Corrélations et régressions afin d’identifier 
quelles variables structurelles expliquent les trois 
dimensions de la qualité des interactions.

§ Nombre d’enfants par groupe/classe; 
§ Plus haut niveau de formation en éducation; 
§ Âge du personnel éducatif;
§ Genre.

ANALYSES



MESURES ET 
RÉSULTATS DE LA 

QUALITÉ DES 
INTERACTIONS



CLASSROOM ASSESSMENT SCORING SYSTEM 
(CLASS PRE-K, PIANTA ET AL.,2008)



Soutien émotionnel Organisation du groupe Soutien à l’apprentissage

1-Climat positif: 
L’enseignant et les enfants 
développent des relations saines et 
chaleureuses. 

5- La gestion de 
comportements: 
Stratégies employées par 
l’adulte afin de permettre aux 
enfants de comprendre les 
attentes spécifiques quant à 
leurs comportements et de 
s’autoréguler.

8-Développement de concepts:
Moyens utilisés pour permettre aux 
enfants d’en arriver à une plus 
grande compréhension de divers 
concepts.  Recours intentionnels de 
l’adulte à des stratégies visant à 
aider les enfants à développer leur 
capacité de penser et de réfléchir 
par eux-mêmes. 

2-Climat négatif: Sentiments négatifs 
exprimés dans un milieu, comme la 
colère, l’hostilité ou l’agressivité, que 
ce soit de la part de l’enseignant ou 
encore des enfants eux-mêmes. 

6-Productivité:
Utilisation du temps disponible 
en classe. Peu ou pas de temps 
perdu pour des tâches 
d’organisation et de moments 
d’attente où les enfants sont 
passifs. 

9-Qualité de la rétroaction:
Rétroactions fournies de manière 
constante aux enfants pour les 
amener à une compréhension plus 
approfondie de divers concepts.

3-Sensibilité de l’éduc. /enseignante: 
Vigilance et sensibilité de 
l’enseignant à l’égard des indices 
verbaux et non verbaux que les 
enfants émettent pouvant indiquer 
qu’ils vivent des difficultés  
émotionnelles et/ou d’apprentissage. 

7- Modalités d’apprentissage:
L’engagement des enfants 
dans diverses activités qui 
favorisent l’apprentissage. 

10-Modelage langagier:
Stratégies employées par l’adulte 
qui permettent aux enfants d’être 
exposés de manière constante à 
des formes et à des usages variés 
du langage.

4- Prise en considération du point de 
vue de l’enfant: 
lmportance accordée aux intérêts, 
motivations et aux points de vue des 
enfants.
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QU’EST-CE QUI 
EXPLIQUE CES 

RÉSULTATS?



RÉGRESSIONS
Soutien émotionnel Organisation du groupe Soutien à l’apprentissage

b β t sig. b β t sig. b β t sig.

Diplôme = 
université -0.986 -0.433 -4.315 <0.001 -0.986 -0.433 -4.315 <0.001 -0.138 -0.103 -0.735 0.464

Nombre 
d'enfants -0.057 -0.348 -3.716 <0.001 -0.057 -0.348 -3.716 <0.001 -0.029 -0.297 -2.283 0.025

Âge -0.021 -0.159 -2.099 0.039 -0.021 -0.159 -2.099 0.039 -0.023 -0.297 -2.818 0.006

Genre = 
homme -0.268 -0.052 -0.734 0.465 -0.268 -0.052 -0.734 0.465 0.187 0.061 0.624 0.535

R2 0.637 0.637 0.299

sig. F(4,80)=33.312, p<0.001 F(4,80)=33.312, p<0.001 F(4,80)=8.091, p<0.001



SIGNIFICATION DES RÉGRESSIONS

¡ Lorsque le personnel détient un diplôme universitaire, que 
le nombre d’enfants est élevé et que le personnel est plus 
âgé, le niveau de qualité des domaines Soutien émotionnel 
et Organisation de la classe est plus faible. 

¡ Pour le domaine du Soutien à l’apprentissage, ce sont 
uniquement le nombre d’enfants par groupe et l'âge du 
personnel qui sont associés aux scores de qualité alors que 
le diplôme universitaire ne contribue pas à la variance.

¡ Le genre du personnel ne contribue pas à la variance pour 
les trois domaines de la qualité des interactions.



DISCUSSION



1) Comparaisons entre les deux contextes :
§ 9/10  dimensions de l’outil d’observation de la qualité des 

interactions adulte-enfant sont supérieures en CPE à Montréal 
comparées aux classes maternelles de Grenoble à 3 ans. 

§ 1/10 n’est pas différente: développement de concepts.
2) Comparaisons des scores des CPE avec les moyennes 

étasuniennes:
- 5/10 dimensions observées sont égales aux moyennes observées 

par les concepteurs de l’instrument ;
- 2/10 dimensions sont supérieures:

-c l imat négati f ,
-pr ise en considérat ion du point  de vue de l ’enfant.  

- 2/10 dimensions sont plus faibles que les moyennes 
étasuniennes :

§ développement de concepts, 
§ qualité de la rétroaction.

SYNTHÈSE DES RÉSULTATS 



¡ Résultats positifs pour les CPE qui s’ajoutent aux 
connaissances (Grandir en Qualité 2003, 2014;EME, 2015) 
suggérant des niveaux  élevés de qualité des interactions 
dans les groupes de 3-5 ans en CPE;

¡ Des défis persistent au niveau des stimulations cognitives 
(développement de concepts) et langagières (qualité de la 
rétroaction);

¡ Ces résultats posent des questions au sujet de la qualité 
de vie des enfants fréquentant les maternelles 3 ans à 
Grenoble, en particulier sur le modèle d’enseignement 
centré sur l’adulte qui semble prévaloir malgré un nouveau 
programme promulguant le jeu (2015);

¡ Peuvent constituer un argument de plus en défaveur de 
l’expansion prévue de classes maternelles, sans suivi 
de sa qualité, au Québec.

INTERPRÉTATIONS DES RÉSULTATS
OBJECTIF 1 



¡ La formation spécialisée en petite enfance et le faible nombre 
d’enfants dans les groupes en CPE sont associés à des niveaux 
supérieurs de qualité des interactions.

¡ Le modèle préconisé en France (macro système) est associé à 
plusieurs choix de politiques publiques (exo système) ayant 
une incidence sur la qualité éducative (microsystème) et 
ultimement sur le bien-être des enfants.  

¡ Au Québec (macro), jusqu’à maintenant, nos choix exo 
systémiques diffèrent.

¡ Ces résultats témoignent de l’importance de tenir compte des 
interactions entre les différents systèmes afin de mieux choisir 
ce qui soutient la qualité éducative et en conséquence, la 
réussite éducative d’un plus grand nombre.

INTERPRÉTATIONS DES RÉSULTATS
OBJECTIF 2



¡ Échantillons non représentatifs des CPE du Québec et des 
maternelles de France;
§ Biais de sélection 

¡ Certaines variables non mesurées dans cette étude 
pourraient mieux expliquer les différences entre les deux 
contextes éducatifs.
§ Le contexte culturel des deux systèmes diffère grandement.

¡ I l s’agit de deux contextes culturels francophones ayant 
implanté leur système depuis longtemps 
§ Les priorités éducatives centrées sur les apprentissages en 
France et sur la pédagogie sociale au Québec pourraient 
aussi expliquer ces différences. 

LIMITES 



¡ Dans le contexte ou certains suggèrent de mettre en place 
un réseau universel de maternelles 4 ans à temps plein :

¡ Alors que: 
§ Le Conseil supérieur de l’éducation a pourtant formellement recommandé 

de prioriser les services éducatifs de type CPE pour les enfants de 4 ans 
(CSP, 2012);

§ Les écoles ne disposent pas actuellement de suffisamment de place, ni de 
ressources suffisantes pour accueillir les enfants de 4 ans;

§ La population ne semble pas en faveur de ce type d’investissement (CSQ, 
2018)

§ Deux études récentes réalisées au Québec sur l’implantation des 
maternelles 4 ans nous apprennent la présence de : 
§ plusieurs difficultés  d’inclusion de transition et de partenariat avec les 

parents ainsi que des préjugés à l’égard des familles vulnérables (April et 
al., 2017), 

§ un faible niveau de qualité et peu d’effets sur le développement des 
enfants qui les fréquentent (Japel et al., 2017).
§ suggérant que les enseignantes ne sont actuellement pas 

suffisamment formées au travail avec des enfants de 4 ans.

QUE PEUT-ON EN RETIRER POUR LE 
CONTEXTE ACTUEL AU QUÉBEC ?



¡En sommes, comme nous savons que :
§ La formation spécialisée en petite enfance et une 

faible taille des groupes sont présents en CPE; 
§ Que la qualité est élevée en CPE et faible en 

maternelle.
§ Que l'influence positive sur le développement de 

l’enfant est supérieure en CPE (Laurin et al., 2015). 

¡Sur la base des données dont nous disposons 
au Québec actuellement, nous recommandons 
de choisir de miser davantage sur le 
développement des CPE, comme le CSÉ en 
2012.

RECOMMANDATIONS POUR LE 
QUÉBEC



¡ Je nous souhaite des échanges
fructueux et amicaux au sujet de ces
enjeux !

¡ Bonne fin de campagne électorale !
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OFFRE DE COURS/STAGES À L’ÉDUCATION 
PRÉSCOLAIRE (10 UNIVERSITÉS)

¡ De 0 à 6 crédits (sur 120) portent sur la maternelle 5 ans dans 
les universités québécoises;

¡ Aucun crédit ne porte sur la maternelle 4 ans;

¡ De 0 à 6 crédits (sur 120) sont en lien avec le développement 
humain/de l’enfant;

¡ Toutes les universités (10/10) offrent un stage à la maternelle 
5 ans avec des modalités différentes (p.ex. obligatoire ou 
non) : 
vToutefois, pour une université, on ne retrouve pas nécessairement de stage 

spécifique pour la maternelle 5 ans;

§ Seulement deux universités offrent un stage avec des conditions 
et particularités à la maternelle 4 ans. 



Au-delà de ses object i fs  stratégiques, l ’ ingénier ie de la réforme mise en œuvre en 
Ontario comprenait  di fférents éléments :
¡ La création d’une infrastructure au ministère et dans les consei ls  d’administrat ion 

composés de professionnels expérimentés et reconnus pour orienter la réforme
¡ L’engagement des responsables des c irconscript ions et des établ issements 

scolaires à déterminer des c ibles et des projets réal isables pour amél iorer la 
réussite des élèves

¡ Le développement d’équipes pour chaque object i f  stratégique à l ’échel le de 
l ’établ issement ou de la c irconscript ion

¡ Un développement professionnel  étendu, soigneusement c iblé af in de soutenir  
les stratégies dans l ’amél iorat ion des prat iques d’enseignement

¡ Un ciblage attenti f  des groupes d’élèves les moins performants,  comprenant les 
élèves des minorités culturel les et ceux à besoins part icul iers

¡ Le soutien à la recherche pour trouver,  comprendre et partager les prat iques 
eff icaces

¡ Le soutien de prat iques auxi l ia i res comme le tutorat et l ’engagement des parents 
comme celui  des communautés locales

¡ La création de postes d’enseignants pour réduire la tai l le des c lasses à un 
maximum de 20 élèves dans l ’enseignement primaire et un accompagnement de 
ces enseignants pour qu’ i ls  fassent le mei l leur usage de ces effect i fs  réduits

¡ L’ajout d’enseignants spécial istes pour enrichir  l ’enseignement dans des 
domaines comme l ’art ,  la musique, l ’éducation physique et du temps accordé 
pour la préparat ion et l ’apprentissage professionnel  des enseignants travai l lant 
dans les c lasses

¡ La mise en œuvre d’un programme de « transformation radicale » accordant plus 
d’accompagnement et d’expert ise aux établ issements intéressés et faisant face à 
plus de diff icultés que les autres dans l ’amél iorat ion de la réussite des élèves.

¡ Source :  Levin (2007)

POURQUOI CELA FONCTIONNE EN ONTARIO ?


